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Confirmation des adultes 
Samedi 07 juin 2025 à 18h00 à la cathédrale de Sées

55 adultes recevront ce sacrement de l’initiation chrétienne 

Pèlerinage de Lisieux à Alençon
Du 07 juillet au 12 juillet 2025 

À l’occasion de la fête des saints Louis et Zélie le 12 juillet et des 10 ans de leur
canonisation, les 2 sanctuaires normands organisent une marche-pèlerinage
entre Lisieux et Alençon, du 7 au 12 juillet, pour accompagner un reliquaire des
époux Martin, en présence des évêques des deux diocèses. Il est possible de
participer à tout ou partie de la marche (s’inscrire rapidement !). Il est possible
aussi de participer aux célébrations et veillées dans les lieux qui accueilleront
le passage des reliques. Présence du cardinal Bustillo le 12 juillet à Alençon. 

Renseignements https://sanctuaire-louisetzelie.com/events/pelerinage-entre-lisieux-et-alencon/

Chers Amis,
En ce temps pascal, notre Eglise est invitée à l’action de grâce pour
célébrer le Christ Ressuscité mais aussi, fait plus inhabituel, pour
l’accueil d’un  Pape : Léon XIV ! Réjouissons-nous pour ce nouveau
pasteur « doux et humble de cœur » que l’Esprit Saint a choisi
pour guider le Peuple de Dieu ! Ce numéro de « RESONANCE »
aura bien sûr une tonalité « pontificale » tout en restant attaché à
l’actualité liturgique. Pour marquer le 1700 ème anniversaire de
l’ouverture du concile de Nicée, nous verrons ce que le CREDO
nous dit de l’Ascension du Seigneur et de son « retour ». La belle
prière de l’anamnèse nous aidera à entrer dans la contemplation
de ce si “grand mystère de la foi”. 
De même, la proximité de la solennité du Sacré-Cœur (spiritualité
si chère à St Jean Eudes comme à Ste Thérèse) nous invitera à
découvrir l’ultime texte du Pape François : l’encyclique « Il nous a
aimés ». Une manière de rendre hommage à l’héritage que nous
laisse ce Serviteur des serviteurs de Dieu, en quelque sorte… 
La saison des premières communions, professions de foi et
confirmations va s’ouvrir pour les jeunes dans les paroisses mais il  
faut souligner aussi le groupe des confirmands adultes en
croissance d’année en année. 
Enfin, les 10 ans de canonisation des époux Martin donneront lieu
à un grand pèlerinage autour de leurs reliques reliant Lisieux à
Alençon. Autant d’occasions qui nous sont offertes de nous
rassembler en Eglise pour marcher à la suite du Christ, “Chemin,
Vérité et Vie” (Jn 14,6) 

“Dieu sème la semence de sa parole sur toutes sortes de sols (...).
Dieu est confiant et espère que tôt ou tard la graine fleurira. Il
nous aime ainsi : il n'attend pas que nous soyons la meilleure
terre, il nous donne toujours généreusement sa parole”. Léon XIV

https://public.enoria.app/pubinsc/gp/9703ed8208ea57e/open?display


Prier et méditer 

L’Ascension du Seigneur 
dans le CREDO de Nicée-Constantinople

Source : CEF - Pôle Initiation et Vie Chrétienne 

« Et il monta au ciel ; il est assis à la droite du Père »

Après la résurrection, le Credo affirme la montée du Christ vers le Père. Comment
comprendre cette « ascension » ? Les peintres, comme ici Gustave Doré au 19ème
siècle, nous ont beaucoup montré le corps de Jésus qui monte dans les nuées. Ce
Christ glorieux mais encore humain nous dévoile que c’est bien la nature humaine
du crucifié qui est élevée au ciel, introduite dans l’intimité de Dieu. De là, il nous
prépare la voie et intercède pour nous. 
Mais le Christ ne disparait pas dans un cosmos lointain. Si le Christ n’est plus présent physiquement auprès des apôtres,
par le don de l’Esprit, il devient présent d’une autre manière, au monde et à tous ceux qui le cherchent. En montant au
ciel, Jésus se fait proche de tous dans l’Esprit. L’Esprit Saint rend Jésus présent au milieu de nous de manière nouvelle au-
delà des barrières du temps et de l’espace. Il est présent de bien des manières, dans sa Parole, dans l’Eucharistie, … 
A nous d’en être les témoins !

« Vous allez recevoir une force quand le Saint-Esprit viendra sur vous ; vous serez
alors mes témoins à Jérusalem, dans toute la Judée et la Samarie, et jusqu’aux
extrémités de la terre. » Après ces paroles, tandis que les Apôtres le regardaient,
il s’éleva, et une nuée vint le soustraire à leurs yeux. Et comme ils fixaient
encore le ciel où Jésus s’en allait, voici que, devant eux, se tenaient deux
hommes en vêtements blancs, qui leur dirent : « Galiléens, pourquoi restez-vous
là à regarder vers le ciel ? Ce Jésus qui a été enlevé au ciel d’auprès de vous, viendra
de la même manière que vous l’avez vu s’en aller vers le ciel.” (Ac 1, 8-11)

« Il reviendra dans la gloire … »
La foi dans le retour du Christ est le deuxième pilier de la profession chrétienne, après la foi en la résurrection. 
Quelle est cette foi ? C’est la certitude que Jésus est maintenant avec nous, présent tout particulièrement dans
l’Eucharistie. C’est aussi la certitude, dans l’espérance, que le Seigneur reviendra de façon définitive et que rien ne pourra
nous séparer de Lui dans son royaume de justice, d’amour et de paix. 
“Il reviendra dans la gloire”, nous dit le Credo. Difficile de se représenter ce que cela signifie. Les artistes du Moyen-Âge
ont peut-être donné une image trop humaine de cette gloire. La gloire de Dieu est le contraire de la gloire « mondaine »,
elle est humilité et amour.
Ce temps qui précède la venue définitive du Seigneur est un temps de veille et de prière, un temps joyeux de préparation
à la rencontre. Prions-nous vraiment pour le retour du Christ : “Viens, Seigneur Jésus !” (Ap, 22, 20) ? Ou avons-nous peur
de la mort, des catastrophes annoncées, de la fin du monde que nous connaissons ? Ce temps est aussi un temps de
l’action, un temps pour utiliser les dons de Dieu pour faire croître le bien dans le monde. Croyons-nous vraiment que
nous pouvons hâter ce retour par notre prière et notre témoignage ?

Prêtre : Il est grand le mystère de la foi
 Tous : Nous annonçons ta mort, Seigneur Jésus,
 nous proclamons ta résurrection,
 nous attendons ta venue  dans la gloire.

Prêtre : Proclamons le mystère de la foi.
 Tous : Gloire à toi qui étais mort,

 Gloire à toi qui es vivant,
 Notre sauveur et notre Dieu :

 viens, Seigneur Jésus.

En liturgie, le chant de l’anamnèse est une proclamation de foi de toute l’assemblée, qui entre en résonance
avec le Credo de Nicée-Constantinople. C’est un acte de foi par lequel on reconnait qu’un fait passé est
aujourd’hui actuel et présent à nos vies. C’est aussi une autre formulation du kérygme. Sommes-nous
toujours conscients de la force du mystère que nous proclamons ?



la boîte 
à outils

Un livret simplifié à destination des jeunes a été créé par l’Office
International de l’Enseignement Catholique pour rendre l’encyclique « Dilexit
nos » plus accessible, avec des réflexions et des pistes d’action concrètes
pour vivre cet amour universel au quotidien et relever les défis de notre
époque avec foi, courage et solidarité. Le Pape invite les jeunes à incarner cet
amour dans leurs vies quotidiennes et à en faire un modèle dans leurs
écoles, pour les transformer en espaces de communion et
d’épanouissement. Il les encourage à rêver grand, mais à agir selon leur
réalité, afin de bâtir une école qui inspire et rayonne l’amour du Christ.

Pour expliquer « Dilexit Nos »
aux jeunes (et aux moins jeunes !)

Livret à télécharger sur 
https://jeunes-vocations.catholique.fr/actualites/316767-expliquer-dilexit-nos-aux-jeunes/

 

« Il nous a aimés » : synthèse du pontificat de François ?

Dans sa dernière encyclique “Dilexit Nos” (Il nous a aimés) passée un peu inaperçue
au moment de sa publication le 24 octobre 2024, le pape François rappelait que
«L’essentiel est le cœur à cœur avec le Christ».

Le titre de l’encyclique est tiré de l’épitre aux Romains (8.37) Que nous dit-il ?  

Le pape François veut nous centrer sur l’essentiel. L’amour et la tendresse de Dieu
qui prennent visage en Jésus-Christ constituent l’élément central de notre foi
chrétienne. Dans le langage biblique le cœur n’est pas que le siège de l’émotion,
c’est le centre de la personne où se prennent les grandes décisions. Jésus se
présente lui-même comme «doux et humble de cœur» (Mt 11,29). C’est une source
de consolation pour tant d’hommes et de femmes marqués par les divisions, la
maladie, la guerre, le découragement, le deuil. Cela peut parler à nos
contemporains.

Peut-on voir dans cette encyclique le testament du pape François? 

C’est un plaidoyer pour l’unité. C’est une invitation à nous unir autour de l’essentiel. Le pape a publié cette
encyclique juste au moment où s’achevait le synode sur la synodalité à Rome. Car pour lui, c’est dans le cœur
du Christ que nous pouvons trouver une source de communion au-delà des diverses positions ecclésiales.
Il est très intéressant aussi que le pape François la publie après deux encycliques plus sociales, “Laudato si”’ sur
la sauvegarde de la “maison commune” et “Fratelli tutti” sur la fraternité humaine. Ce texte explicitement
spirituel sous-tend les deux autres. Enfin rappelons qu’il n’y a chez lui aucune opposition avec les papes
précédents. La forme est peut-être différente, mais le message est le même. 

Pour certains, la dévotion au Sacré-Cœur apparaît comme mièvre.  

Oui, il peut y avoir un côté un peu mièvre lorsqu’on parle de cœur. C’est le petit cœur rose en sucre, alors que
la dévotion au Sacré-Cœur n’est pas douceâtre mais enflamme. Certains trouvent Thérèse de l’Enfant Jésus
trop sentimentale, mais en fait, elle reprend avec ses mots puissants, la parole de l’évangile «Venez à moi, vous
tous qui peinez sous le poids du fardeau, et moi, je vous procurerai le repos» (Mt 11,28). Vivre la dévotion au
Sacré-Cœur c’est rejoindre le mouvement même de Jésus vers les hommes.

L’encyclique dénonce ceux qui se moquent de la piété populaire. 
Populaire veut dire “du peuple”. Or la Bible est marquée par l’alliance de Dieu avec son peuple. Ce qui vient du
peuple a ainsi une force de vérité et d’authenticité. On met du “cœur à l’ouvrage”. Cette piété peut toucher
toutes les expériences humaines. Dans une famille, dans une société, quand on manque de cœur, tout
s’écroule.

Entretien avec le Père F-X Amherdt, professeur de théologie pastorale 

https://mandalasbibliques.org/


LE

 COIN LECTURE

Qui est vraiment Léon XIV? Comment comprendre le parcours de cet homme aimable
et discret, la spiritualité de saint Augustin qui le porte, les circonstances de son
accession à la chaire de saint Pierre? Celui qui s'est présenté d'emblée comme un
apôtre de paix et d'amour saura-t-il répondre aux formidables défis lancés à l'Église,
dans le monde bouleversé qui est le nôtre? Il en va de l'avenir de la mission et de
l'Évangile.

“Léon XIV, l’apôtre de la paix” de Michel Pruvot - Ed Salvator - 13,90 €

D’un pape à l’autre…

Cet ouvrage propose le premier bilan d’un pontificat hors du
commun. En présentant les grands chantiers ouverts par
François en une quinzaine de chapitres efficaces, il en
resitue toute la richesse et la complexité. Plus largement, il
remet en perspective l’action spécifique du pape avec celle
de ses prédécesseurs et le contexte sociétal et international
ambiant. L’auteur pose les grandes questions soulevées par
ce pape qui a bousculé l’Église catholique dans un monde
lui-même en plein bouleversement. François, le pape libre
d’une époque charnière.

« François, l’anticonformiste » de Michel Cool – Ed Salvator – 14,90 €

Le texte revient assez longuement sur la notion de
cœur dans une perspective biblique. 
On peut commencer avec le grand commandement de
l’Ancien Testament: «Tu aimeras le Seigneur ton Dieu de
tout ton cœur, de toute ton âme et de toute ta force.»
(Dt 6,5) Le cœur est affirmé comme lieu de la réponse à
l’appel du Seigneur: «Écoute Israël.»  Ce commandement
est repris par Jésus lorsqu’on lui pose la question: «Quel
est le plus grand des commandements?». Cet amour
fort et concret porte l’Ancien et le Nouveau Testaments.
Jésus présente son cœur comme un havre de paix pour
ceux qui cherchent un sens à leur vie.

La dévotion au Sacré-Cœur n’a donc rien d’anachronique.  
Elle sonne juste parce que les gens ont besoin d’un Dieu proche, d’une Église proche. On revient au centre, loin
d’un catalogue de dogmes ou de listes de choses permises ou défendues. Nous ne sommes pas dans une
dogmatique froide ni un moralisme impitoyable, mais dans une spiritualité existentielle. L’essentiel est le cœur
à cœur avec le Christ, dans le silence.
L’encyclique critique les communautés et les pasteurs concentrés sur les réformes de structures. 
Il faut évidemment des structures et une réflexion sur les modalités de gouvernance de l’Eglise, mais sans
jamais oublier l’essentiel qui reste de favoriser la relation personnelle avec Dieu. À quoi servent des structures
qui ne sont pas animées par un cœur et l’oraison amoureuse ? Avec cette encyclique le pape remet de la chair
et un cœur sur le squelette. C’est en vivant une spiritualité forte que les agents pastoraux pourront la
communiquer à d’autres, sinon cela reste cérébral, extérieur.

Le pape dénonce aussi une spiritualité “sans chair”. 

Dans “La joie de l’Evangile”, le pape François définissait la pastorale comme “un constant corps à corps”. Nous
sommes appelés à “toucher” la chair de l’autre c’est-à-dire ce qui fait son humanité. Dans notre monde de
réseaux sociaux, d’algorithmes, d’intelligence artificielle, ce rappel me semble bienvenu. Dans ce monde virtuel,
revenir au cœur est aussi revenir à la vérité. Se brancher sur le cœur du Christ, c’est accepter de faire la vérité
sur nous-mêmes.

Basilique du Sacré-Cœur de Montmartre (Paris)

« Il nous a aimés » : synthèse du pontificat de François ? (suite)


